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La  Direction de la protection de la jeunesse 

(DPJ) de la  Mauricie/ Centre-du-Québec a enre-

gistré 11 009 signalements en 2024-2025, ce 

qui représente une augmentation de 11,6 % 

par rapport à l’année précédente.

De ces 11 009  signalements, 3 448  ont 
été retenus pour une évaluation approfon-
die par la  DPJ, soit 31,32 % de l’ensemble des 
signalements.

« Ça indique qu’il y a 70 % de signalements 
qu’on ne retient pas et qui pourraient être 
redirigés vers d’autres ressources, indique 
 Sonia  Mailloux, directrice par intérim de la 
 DPJ  Mauricie/ Centre-du-Québec. Le message 
qu’on lance haut et fort, c’est que prendre soin 
des enfants, c’est collectif. On doit le faire col-
lectivement, tous ensemble. Ce n’est pas une 
façon de dire que la  DPJ ne veut plus recevoir 
de signalements, mais plutôt une invitation à 
voir comment travailler main dans la main pour 
soutenir les familles aux prises avec des difficul-
tés qui peuvent affecter les enfants. »

En cas de défis particuliers, différents 
services sociaux plus spécifiques peuvent 
venir appuyer le réseau naturel des familles. 
Les parents, premiers responsables de leurs 
enfants, ont besoin d’être soutenus par leur 
entourage (famille élargie, voisins et amis) 
et leur communauté (école, milieu de garde 
et organismes communautaires), rappelle la 

 Direction de la protection de la jeunesse.
Mme  Mailloux dit d’ailleurs porter une atten-

tion particulières aux impacts qu’auront les 
importantes coupures prévues dans le milieu 
de l’éducation, jumelées à celles dans le réseau 
de la santé et au manque de ressources dans le 
milieu communautaire.

«  Je demeure préoccupée. Toutes ces 
mesures sont  peut-être importantes pour le 
réseau, mais il faut en limiter l’impact pour les 
enfants parce qu’ils représentent une clientèle 
plus vulnérables avec des familles en situation 
de précarité alimentaire et de logement et qui 
se retrouvent isolées socialement. C’est une 
série de situations auxquelles il faut demeurer 
attentif et préoccupé. C’est important de tra-
vailler à la fois avec les villes et les instances 
gouvernementales et communautaires pour 
contrer ces effets »,  ajoute-t-elle.

Le bilan régional 2024-2025 révèle que la 
négligence et le risque sérieux de négligence 
représente plus de la moitié (51,8 %) des motifs 
de prise en charge à la  DPJ dans la région. 
Suivent aussi les mauvais traitements psycho-
logiques (11,5 %), l’abus physique ou le risque 
sérieux de l’abus physique (8,8 %) et le trouble 
de comportement sérieux (8,3 %). Par ailleurs, 
4,2 % des prises en charge concernaient une 
exposition à la violence conjugale.

La majorité des enfants pris en charge par la 
 DPJ dans la région sont suivis dans leur milieu 
familial (40,5 %) ou confiés à un tiers significatif 
(23,9 %).

MOINS DE JEUNES EN ATTENTE
Alors que la  DPJ  Mauricie/ Centre-du-Québec 

recensait 704  jeunes ayant fait l’objet d’un 
signalement sur sa liste d’attente, près d’un an 
plus tard, on en compte maintenant 82.

« C’est grâce à l’engagement du personnel 
et à nos partenaires à l’interne qui ont accepté 
de nous prêter main forte qu’on a pu la faire 
diminuer autant. L’objectif était de ne plus avoir 
de jeunes en attente au 30 juin. Des équipes 
externes sont aussi venues en renfort. Une 
série de mesures a été mise en place pour 
nous permettre de diminuer intensément la 
liste. Évidemment, on veut en arriver à ce qu’il 
n’y ait plus aucun jeune sur la liste d’attente », 
insiste  Mme  Mailloux.

«  On travaille fort pour ça devienne pérenne 
comme mesure. On avait réussi à le faire à la 
 DPJ de  Laval lorsque j’y étais. J’ai mis cet objec-
tif en priorité. On ne veut pas d’enfants sur la 
liste d’attente et avec les mesures en place, je 
suis confiante qu’on y arrive. »

Avec la réputation de la  DPJ de la région 
qui a pris un coup dans les dernières années, 
 Mme   Mailloux précise qu’elle souhaite rega-
gner la confiance de la population. «  Je pense 
qu’on est sur la bonne voie. On met plusieurs 
processus et mesures en place qui nous per-
mettront d’améliorer la qualité de service. On 
travaille tous très fort pour arriver à l’objectif. 
Je comprends qu’une confiance ne se regagne 
pas facilement, mais on y travaille fort », 
 conclut-elle.

De ces 11 009 signalements, 3 448 ont été retenus pour 

une évaluation approfondie par la  DPJ, soit 31,32 % de 

l’ensemble des signalements. (Photo  Depositphotos)

Bilan de la DPJ

Les signalements en hausse de  
11% en Mauricie/Centre-du-Québec

Le  Groupe  RCM 
diversifie ses 
activités
JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

Le  Groupe  RCM, reconnue pour son exper-

tise en gestion des matières récupérables, a 

inauguré cet  après-midi ses tout nouveaux 

équipements dans ses installations du parc 

industriel  Gilles-Beaudoin, dans le secteur 

 Trois-Rivières  Ouest. Cet investissement 

avoisinant le  demi-million lui permettra de 

doubler sa capacité de production, tout en 

ayant un impact direct sur l’environnement.

Le nouveau déchiqueteur, conçu pour 
le traitement de mandrins de carton, assu-
rera un revenu supplémentaire récurrent 
à l’OBNL, en plus de permettre la création 
de cinq nouveaux emplois. Pour le  Groupe 
 RCM, qui favorise l’embauche de personnes 
vivant avec des limitations fonctionnelles, 
c’est majeur de pouvoir offrir des emplois à 
temps plein.

Dorénavant, tous les rejets seront traités 
à  Trois-Rivières plutôt que d’être envoyés à 
l’extérieur de la région, notamment en  Estrie. 
À terme, ce nouveau contrat permettra donc 
de réduire de 115 000  km le transport de 
matière par camion lourd, l’équivalent de 
80 tonnes de  CO

2
 par année.

« Ç’a été un projet de longue haleine qui 
est maintenant à terme, a lancé le directeur 
général du  Groupe  RCM,  Daniel  Cassivi. Nos 
opérations ont longuement été concentrées 
pour le traitement de papiers confidentiels, 
de livres et de papiers tissus. Lorsqu’on 
s’est offert plus d’espace en déménageant 
ici, en 2018, c’était avec une vision de se 
diversifier. »

«  Avec ce tout nouveau convoyeur, 
nous ajoutons le carton aux catégories de 
matières que nous pouvons traiter avec 
efficacité. Ce projet confirme la place de 
 Groupe  RCM comme un acteur de premier 
plan en économie circulaire, mais aussi en 
décarbonation dans l’écosystème industriel 
trifluvien. »

Pour réaliser cet investissement, le 
 Groupe  RCM a bénéficié de l’appui de 
nombreux partenaires financiers dont 
 Développement économique  Canada pour 
les régions du  Québec, le gouvernement du 
 Québec, par son mandataire  Investissement 
 Québec,  Desjardins, ainsi que les partenaires 
de l’Entente sectorielle de développement 
de l’économie sociale en  Mauricie. En plus 
d’avoir accompagné les promoteurs,  IDÉ 
 Trois-Rivières a également contribué au 
financement via ses programmes  Mon 
 Virage écologique (subvention de 15 000 $) 
et le  Fonds de soutien aux projets structu-
rants (subvention de 20 000 $).
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En 2024, 5 386  crimes ont été signalés 

sur notre territoire, ce qui représente une 

diminution de 1 % par rapport à 2023, 

rapporte la  Direction de la police de 

 Trois-Rivières (DPTR) dans son rapport 

annuel.

Du côté des crimes contre la propriété, 
une diminution de 4,1 % a été constatée, 
soit 2 779  dossiers comparativement à 2 
897  en 2023. Cette baisse s’explique prin-
cipalement par la diminution des vols de 
véhicules, des recels et des vols simples.

Cependant, pour ce qui est des crimes 
contre la personne, une hausse de 5,6 % 
a été enregistrée, avec 1 955  délits en 
2024 contre 1 851 en 2023.

«  Par ailleurs, les policières et policiers 
ont répondu à 4 507  appels concernant 
des citoyennes et citoyens présentant un 
ou plusieurs signes associés à des pro-
blématiques de santé mentale », indique 
 Maxime  Gagnon, directeur de la police de 
 Trois-Rivières.

En ce sens, la  DPTR a participé au pre-
mier  Symposium sur le  Service préhospi-
talier d’urgence qui visait à échanger sur 
les rôles, responsabilités et enjeux liés aux 
interventions préhospitalières afin de ren-
forcer la collaboration entre les différents 
services.

Parmi les personnes participants figu-
raient du personnel des centres d’appels 
d’urgence, des services ambulanciers, des 
médecins urgentistes et psychiatres, des 
policières et policiers ainsi que des équipes 
de crise disponibles 24/7.

En matière de sécurité routière, la police 
recense, en 2024,  187  arrestations liées à 
la conduite avec les capacités affaiblies, ce 
qui représente une baisse de 1 % par rap-
port à l’année précédente. Les opérations 

de surveillance routière ont quant à elles 
donné lieu à l’émission de 25 842 constats 
d’infraction. Il s’agit d’une hausse de 10 % 

comparativement à l’année précédente.
Le rapport annuel complet est dispo-

nible au www.v3r.net. (M.E.B.A.)

Maxime Gagnon, directeur de la Police 

de Trois-Rivières. (Photo Marie-Eve Alarie)

Moins de crimes signalés à la police en 2024

District de  Richelieu :  Nathalie  Cauchon annonce sa candidature

Une autre candidature au poste de conseil-

ler municipal s’ajoute dans le district de 

 Richelieu. Nathalie  Cauchon annonce 

qu’elle sera candidate en prévision des 

élections municipales de novembre.

Mme   Cauchon est actuellement membre 
du conseil d’administration des  Jeux du 
 Québec 2026 et s’implique activement dans 
l’organisation de  ceux-ci. Depuis 2020, elle 
occupe la fonction de directrice des études et 
de la vie étudiante au  Cégep de  Trois-Rivières.

Gestionnaire d’expérience dans le milieu 
de l’éducation et de la santé et des services 
sociaux,  Mme   Cauchon souhaite mettre à 
profit son expérience professionnelle des 
30  dernières années pour redonner à sa 
communauté.

Sa vision du rôle d’élue se traduit par la 
capacité de mobiliser les gens qui l’entourent, 
et par une gestion de proximité en collabora-
tion avec les citoyens du district de  Richelieu 
et de  Trois-Rivières.

«  Mes collègues me connaissent comme 
une femme rassembleuse, capable de rallier 
les troupes et de faire la différence au quoti-
dien. Je suis convaincue qu’il est possible d’ar-
river à des consensus en ayant une approche 
bienveillante et honnête autour de la table du 
conseil », affirme la candidate.

À ses yeux, il est essentiel de faire preuve 
de leadership au conseil municipal pour 
mener à bien les dossiers importants dans 
ce district, notamment la réfection de l’aréna 
 Jérôme-Cotnoir.

Nathalie Cauchon souhaite se faire 

élire conseillère municipale dans le 

district de Richelieu (Photo Gilles Roux)

District 
du  Carmel :  
 Luc  Galvani 
candidat
Après avoir tenté de se présenter comme 

candidat libéral aux élections fédérales, 

c’est vers la scène municipale que se portent 

maintenant les visées de  Luc  Galvani 

qui annonce sa candidature au poste de 

conseiller municipal dans le district du 

 Carmel en vue des élections municipales de 

novembre.

Résident du district depuis une quin-
zaine d’années,  Luc  Galvani a fait carrière 
dans le monde de l’éducation, dont six 
comme directeur général du  Centre de 
services scolaire du  Chemin-du-Roy.

«  Je souhaite offrir une voix forte, 
accessible et intègre aux citoyens dans 
du  Carmel. Notre district mérite une 
représentation proche des gens, ancrée 
dans l’écoute et axée sur des solutions 
concrètes », affirme le candidat.

Il veut faire avancer différents enjeux 
municipaux, dont l’amélioration de la 
sécurité et de la qualité de vie dans les 
quartiers, le soutien aux familles et aux 
aînés, le développement économique 
de la ville, la transparence dans la ges-
tion municipale, ainsi que la protection 
de l’environnement et le développement 
durable.

Il détaillera sa vision et ses priorités au 
cours des prochaines semaines.

(Photo archives - Marie-Eve Alarie)
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Modification au code d’éthique : le conseil municipal recule
 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

Le conseil municipal de  Trois-Rivières a 

finalement décidé de ne pas aller de l’avant 

avec la modification au code d’éthique qui 

visait à ajouter une mention à l’effet qu’un 

membre du conseil doit déclarer toute 

créance due ou exigible à l’endroit de la 

 Ville de  Trois-Rivières.

Suivant une proposition du conseiller  Pierre 
 Montreuil, les élus ont décidé de laisser entre les 
mains du prochain conseil municipal, qui sera 
élu le 2 novembre, la tâche de modifier le code 
d’éthique.

Des conseillers municipaux s’étaient d’ailleurs 
montrés surpris de découvrir cette modification 
proposée au code d’éthique lors d’une précé-
dente séance en mai, particulièrement le conseil-
ler du district de  Châteaudun,  Luc  Tremblay, qui a 
pris cette proposition d’ajout au code d’éthique 
comme une attaque à son endroit, ses retards 
dans le paiement de ses taxes municipales ayant 
déjà été médiatisés.

«  Je suis d’accord avec le fait qu’il faut faire 
preuve d’exemplarité, mais je sais que ce règle-
ment me visait directement et de façon inten-
tionnelle. C’était le ‘’règlement  Tremblay’’. Je 
continue de répéter que devoir déclarer que l’on 
doit des sous à la  Ville, c’est de nature privée. Ce 

règlement est une tentative délibérée de faire 
mal paraître un gars comme moi qui paie ses 
taxes en retard. Je pense que c’est une bonne 
chose que ce soit remis entre les mains du pro-
chain conseil », lance M. Tremblay, tout en préci-
sant qu’il a acquitté tout son dû à la  Ville dans le 
dernier mois.

«  Je veux que tout le monde parte avec l’idée 
de montrer patte blanche. Notre budget vient 
de la taxation, soutient le maire de  Trois-Rivières, 
 Jean  Lamarche. Quand on travaille sur un bud-
get et qu’on évalue la capacité de payer des 
citoyens, la moindre des choses est qu’on soit à 
même de payer cette taxe. C’est la moindre des 
choses d’avouer ses créances envers la  Ville si on 
est élu. »

Il faut savoir que la loi impose déjà aux muni-
cipalités d’adopter un code d’éthique et de déon-
tologie révisé qui remplace celui en vigueur, avec 
ou sans modification avant le 1er mars suivant 
toute élection générale.

«  Je pense que c’est la meilleure chose à 
faire dans les circonstances. On a eu un débat 
houleux cet  après-midi. Je pense que la popu-
lation en a assez de nos chicanes. Aussi, quand 
on révise le code d’éthique, il est travaillé en col-
légialité avec l’ensemble du nouveau conseil en 
début de mandat. C’est le prochain conseil qui 
choisira d’apporter cet amendement ou non. Il 
y a aussi  peut-être d’autres choses trop sévères 

ou trop laxistes dans le code d’éthique », com-
mente  François  Bélisle, conseiller du district de 
 Pointe-du-Lac, qui a appuyé la proposition de 
son collègue.

Tous se sont ralliés à la proposition accessoire 
émise par M. Montreuil.

« J’aurais fait la même proposition pour 
décaler ce vote. C’est tant mieux, commente la 
conseillère  Pascale  Albernhe-Lahaie. D’habitude, 
pour ce genre de décision, on est accompagné 
par un avocat spécialisé en éthique. On pourrait 
aussi ajouter des formations ou des améliora-
tions au climat de travail. Il y a plein de choses 
qui pourraient être bonifiées. Oui, il y a la ques-
tion d’exemplarité, mais les élus demeurent 
des humains qui peuvent vivre des situations 

difficiles. Je pense que c’est important qu’on ne 
le fasse pas à la  va-vite. »

Le conseiller  Dany  Carpentier renchérit : «  Il 
faut qu’on montre  nous-mêmes patte blanche. 
Être élu, c’est un privilège. À nous de mettre des 
balises pour inspirer confiance. Je trouve inté-
ressant que le conseil se rallie. Ce n’est pas un 
choix facile, mais pour moi, c’est important qu’on 
puisse faire preuve d’exemplarité ».

«  Peu importe le moment où on adoptera 
cette modification, je vais m’y rallier. La cohé-
rence éthique, la prévention des conflits d’inté-
rêt, le renforcement de la confiance du public et 
l’encadrement doivent nous gouverner. Un élu 
doit faire preuve d’exemplarité », ajoute égale-
ment le conseiller  Jonathan  Bradley.

Conseil municipal Trois-Rivières 

(Photo archives - Marie-Eve Alarie)

 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

La  Ville de  Trois-Rivières souhaite profiter de 

l’opportunité de répondre à l’appel d’offres 

récemment lancé par  Hydro-Québec et 

développer un parc d’énergie solaire de 

25 mégawatts sur le site du parc industriel 

40/55, soit le plus gros projet qu’il soit pos-

sible de soumettre.

Rappelons qu’ Hydro-Québec a lancé, en 
mai, son premier appel d’offres pour l’acqui-
sition de 300  mégawatts d’énergie solaire, 
offrant de nouvelles opportunités straté-
giques de développement économique 
pour les municipalités, tout en soutenant la 

transition énergétique.
Le projet triflvuien prévoit le déploiement 

de panneaux solaires au sol ainsi, qu’à terme, 
sur les toits des entreprises du site.

En collaboration avec un partenaire privé à 
identifier,  Trois-Rivières créerait une nouvelle 
société afin de partager les frais d’investis-
sement. Les deux parties devraient injecter 
une mise de fonds initiale équivalente pour 
démarrer le projet.

« Ça fait partie de potentielles sources 
de diversification des revenus de la  Ville. Ce 
projet permettrait de générer de nouveaux 
revenus assez intéressants. Le cumul des 
revenus annuels inclurait une redevance 
énergétique, la location de terrain, les taxes 

foncières, de même que 50 % du rendement 
annuel », explique  Sébastien  Roy, directeur 
général adjoint -  Planification à la  Ville de 
 Trois-Rivières.

Les revenus seraient générés par la vente 
d’électricité solaire à  Hydro-Québec.

La  Ville estime que son investissement ini-
tial serait rentabilisé en moins de quatre ans, 
tandis que le parc solaire aurait une durée de 
vie estimée entre 20 et 25 ans. Un parc solaire 
de 25 mégawatts représenterait un investisse-
ment total avoisinant les 40 M$.

«  La  Ville de  Trois-Rivières ne supporte-
rait pas seule cet investissement. Il y a aussi 
la part du partenaire privé, puis les capitaux 
de la société. On parle de prendre un risque 

d’affaires, mais ça vient avec du rendement. 
Par contre, en ce moment, c’est encore explo-
ratoire », précise M. Roy.

Le conseil municipal s’est entendu pour 
déposer une résolution permettant à la  Ville 
de  Trois-Rivières de s’inscrire à l’appel d’offres 
d’ Hydro-Québec et présenter une demande 
d’orientation technique lors de la prochaine 
séance publique, le 8  juillet, et débourser 
les 2600 $ requis pour l’inscription à l’appel 
d’offres.

Par la suite,  Trois-Rivières aura jusqu’au 
31 mars 2026 pour déposer sa soumission à 
 Hydro-Québec. Le raccordement au réseau 
de distribution des projets sélectionnés est 
prévu d’ici 2029.

Trois-Rivières veut développer un  
parc d’énergie solaire au parc industriel 40/55

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Hebdo 
Journal ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/ou du 
directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Hebdo Journal sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement les opinions émises.
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STÉPHANIE  PARADIS 

sparadis@icimedias.ca

Les  Villes de  Bécancour et de  Trois-Rivières 
ont inauguré le service de navette fluviale 
interrives pour la saison estivale 2025, ser-
vice débuté le 21  juin dernier. Ce service 
vient bonifier l’offre touristique et de trans-
port entre les deux rives durant les travaux 
réalisés sur le pont  Laviolette.

Ce service de navette, tant souhaité autant 
du côté de la rive sud que de la rive nord, est 
le résultat d’un travail acharné et de la téna-
cité, notamment, de la  Ville de  Bécancour et 
de sa directrice développement économique, 
 Julie  Boulet. Également, de nombreux par-
tenaires financiers ont joint le projet  au coût 
total de 680 000 $ : ministère des  Transports et 
de la  Mobilité durable,  Desjardins,  Tourisme 
 Mauricie,  Tourisme  Centre-du-Québec, le 
 Port de  Trois-Rivières, la  MRC de  Bécancour et 
 Innovation et  Développement économique 
 Trois-Rivières.

La part du ministère des  Transports et de la 
 Mobilité durable est de près de 280 000 $. Ce 
montant finance cette mesure d’atténuation, 
étant donné les travaux majeurs sur le pont 
 Laviolette, afin d’offrir des solutions de rempla-
cement aux usagers de la route.

«  Le grand retour de la navette fluviale entre 
 Bécancour et  Trois-Rivières symbolise la force 
de notre solidarité et le lien entre nos commu-
nautés. À deux pas du quai d’embarquement, 
le  centre-ville de  Trois-Rivières offre une expé-
rience urbaine unique, où l’effervescence de la 
rue des  Forges, réservée aux piétons pendant 
la période estivale, invite à la découverte. Grâce 
à l’engagement et à la collaboration de nom-
breux partenaires, cette annonce reflète notre 
volonté commune de valoriser la  Mauricie et 
le  Centre-du-Québec, tout en favorisant le 
développement d’opportunités touristiques 
pour nos deux villes. Après quelques années 
d’absence, le retour de cette liaison fluviale est 
une excellente nouvelle pour toutes et tous, 
illustrant l’union qui renforce nos deux belles 
régions », affirme avec enthousiasme le maire 
de  Trois-Rivières,  Jean  Lamarche.

«  Le retour de la navette fluviale nous donne 
l’occasion de faire rayonner les beautés de 
 Bécancour d’une façon innovante et accessible. 

Nos circuits en trolley et en autobus ont été 
repensés pour offrir aux passagers une expé-
rience unique, au rythme de notre territoire. 
Nos attraits sont d’ailleurs impatients de voir 
débarquer chez eux ces visiteurs de passage 
chez nous ! », ajoute la mairesse de  Bécancour, 
 Lucie  Allard.

LES DÉTAILS DE LA NAVETTE 
FLUVIALE

Les traversées s’effectueront les same-
dis et dimanches entre 10 h et 16 h, jusqu’au 
5  octobre. La navette débutera sa première 
traversée du côté de  Trois-Rivières à 10 h. Les 
premiers passagers du côté du quai de  Sainte- 
 Angèle quitteront alors à 10 h 30. Le scénario se 
répétera toutes les heures jusqu’à 16 h.

Le coût d’embarquement est fixé à 5 $ par 
traversée (5 $ aller /5 $ retour) et le service est 
gratuit pour les 12 ans et moins. Les cyclistes 
peuvent transporter leur vélo sans frais supplé-
mentaires. Les passagers sont invités à payer en 
argent comptant.

«  Ce n’est pas un service rentable, comme 
on pourrait le qualifier, mais d’un autre côté, 
les retombées économiques que ça pourrait 

générer, bien ça, c’est très intéressant. En fait, 
l’objectif, c’est de donner un service aux citoyens 
et de soutenir notre industrie touristique de part 
et d’autre », indique la mairesse de  Bécancour.

«  Ce que l’on veut, c’est que les gens prennent 
la traverse, mais on veut qu’ils viennent manger 
sur la rue des  Forges, qu’ils aillent au marché 
public du côté de  Bécancour. On veut que nos 
deux économies en tirent profit », ajoute le 
maire de  Trois-Rivières.

Rappelons que la navette fluviale sera 

exploitée par  Croisières  AML, la même entre-
prise qui avait assuré le service de 2015 à 2019. 
Le contrat de 680 000 $ taxes incluses prévoit 
12 traversées quotidiennes alors qu’il en offrait 
six lors de la dernière saison d’activité en 2019.

Cette saison estivale 2025  servira à docu-
menter l’achalandage du service ainsi que les 
besoins des citoyens pour évaluer un possible 
retour dans les années prochaines ainsi que 
l’augmentation possible des services touris-
tiques entourant celui de la navette.

La navette fluviale lors de 

la saison estivale 2025.  

(Photo Stéphanie Paradis)

Simon Allaire, député de Maskinongé, Sonia LeBel, députée de Champlain et ministre 

responsable de l’Administration gouvernementale, Donald Martel, député de Nicolet-

Bécancour, Lucie Allard, mairesse de Bécancour, Jean Boulet, député de Trois-Rivières et 

ministre du Travail, et Jean Lamarche, maire de Trois-Rivières. (Photo Stéphanie Paradis)

Le trait d’union entre Trois-Rivières et Bécancour
Retour de la navette fluviale

ABONNEZ-VOUS 

à notre infolettre   
pour ne rien manquer  

de vos nouvelles locales.
S’ABONNER

lhebdojournal.com
>HM_PUB_INFOLETTRE_BANDEAU_HJ
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TRANSPORTEUR OFFICIEL
Du 26 juin au 6 juillet 2025

*Sur présentation d’un droit d’entrée. Offre valable durant le FestiVoix.

Pour plus de détails : sttr.qc.ca / 819 372-4635

• PRIVILÉGIEZ LE TRANSPORT EN COMMUN 
• PENSEZ AU COVOITURAGE
• PROFITEZ DE NOTRE PARC À VÉLOS 
• PRENEZ NOS NAVETTES ÉLECTRIQUES ET NOS VÉLOS-TAXIS
• UTILISEZ LES NAVETTES DE LA STTR ET DE LA MRC DE MASKINONGÉ 

AU COÛT DE 4 $ POUR VOUS RENDRE JUSQU’AUX SITES
• TRIEZ VOS DÉCHETS DANS NOS BACS DE RECYCLAGE
• LIMITEZ L’USAGE DE PRODUITS JETABLES
• LIMITEZ LES IMPRIMÉS EN TÉLÉCHARGEANT L’APPLICATION 

FESTIVOIX
• UTILISEZ NOS VERRES ÉCOLOGIQUES ET LES STATIONS VÉL’EAU
• INFORMEZ-VOUS AUPRÈS DE NOTRE ESCOUADE VERTE
• COMPENSEZ VOS ÉMISSIONS DE G.E.S. 

AVEC UN DON AU FONDS ÉCLORE

DEVENEZ UN ÉCO-FESTIVALIER ! DÉPLACEZ-VOUS GRATUITEMENT !
• CIRCUIT RÉGULIER DE LA STTR GRATUIT EN SOIRÉE 

PENDANT L’ÉVÉNEMENT*

fonds environnement Trois-Rivières

1E

F G

H

B C D

2

3

13

4

5

6

7
8

9

10

14

15

12

A

12

I

11

DU FLEUVE

PARC PORTUAIRE

DES CASERN
ES

TERRASSE TURCOTTE

DES URSULINES

ÎLE SAINT-QUENTIN

DES URSULINES

NOTRE-DAME CENTRE

ST-PIERRE

HART
HART

HART

HART

ROYALE

LAVIOLETTE

BONAVENTURE

VENTURE
RADISSON

DES FORGES

DES FORGES

BADEAUX

CHAMPLAIN

NOTRE-DAME CENTRE

NOTRE-DAME CENTRE

R.-LASNIER

ST-ANTOINE

ST-ANTOINE

ST-GEORGES

DE LA FOSSE

ST-GEORGES

CRAIG

ST-LOUIS

ST-JEAN

ST-FRAN
ÇOIS XAVIER

-VALLIER

STE-CÉCILE
STE-CÉCILE

STE-PAUL

DU FLEUVE

PARC
DUPLESSIS

PARC
CHAMPLAIN

HÔTEL
DE VILLE

COLLÈGE
MARIE-DE
L’INCARNATION

POSTES
CANADA

PLAN DES SITES

Accès à nos sites extérieurs

Sites extérieurs

Village du Flambeau

Écran géant (diffusion de spectacles)

Information et billetterie

Bar

Restauration

Toilettes

Radio FestiVoix iHeart

Boutique du FestiVoix Atelier QG

A

B

C

D

E

F

G

H

I

Place d’accueil du FestiVoix

Loges Groupe Somavrac

Club FestiVoix Desjardins

Zone VIP Belitec

Zone avant-scène Aéroport de Québec

Loges Zone 360 Salon de Jeux Trois-Rivières

Espace Marmen

Terrasse Le Castel

La Cour du FestiVoix Kinipi

1

2

3

4

5

6

7

8

Scène du Fleuve Loto-Québec

Scène du Monastère Hydro-Québec

Scène du Jardin Cogeco

Scène de la Vieille Prison Le Trou du Diable

Scène du Quai Port de Trois-Rivières

Scène Urbaine ABI | Le Temps d’une Pinte

Scène Urbaine ABI | Le Zénob

Scène Urbaine ABI | Le Trèfle

9

10

11

12

13

14

15

Scène Urbaine ABI | Le Mezcal

Scène Urbaine ABI | La Taverne Royale

L’île de la famille Canac

Scènes Éphémères Meubles RD

Scène de la Cour

Scène de la Chapelle Les Bâtisseurs

Scène de la Fabrique Insolite
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JEUDI 26 JUIN

VENDREDI 27 JUIN
SAM

EDI 28 JUIN
DIM

ANCHE 29 JUIN
M

ARDI 1 ER JUILLET 
M

ERCREDI 2 JUILLET
JEUDI 3 JUILLET

VENDREDI 4 JUILLET
SAM

EDI 5 JUILLET
DIM

ANCHE 6 JUILLET
SCÈNE DU FLEUVE 
LOTO-QUÉBEC
Début des spectacles
20 h 30

LES TROIS 
ACCOR

DS
SARA DUFOUR

BILLY
 TA

LEN
T

UNW
RITTEN LAW

TAXI GIRLS

BA
D R

ELIGION
BIGW

IG • PULLEY
 

M
ILK

Y
 CH

A
N

CE
ARIANE M

OFFATT
QW

4R
TZ

ANIK ST-PIERRE
SIM

PLE PLA
N

UNTITLED/1

OUR LA
DY

 PEACE
M

OIS
T

TAM
ARA W

EBER

OFFSET
SOULDIA

SHAH FRANK

SH
AGGY

K. M
ARO • TIZI

TH
E FR

AY
BILLIE DU PAGE

SCÈNE DU M
ONASTÈRE 

HYDRO-QUÉBEC
19 h

BOBBY BAZINI
BRUNO PELLETIER

M
ARJO

2FRÈRES
VÉRONIQUE LABBÉ 
SHANIA TW

AIN FOREVER
INGRID ST-PIERRE

ELISAPIE
DIANE TELL

CHRISTIAN M
ARC 

GENDRON
ALIOCHA 

SCHNEIDER

SCÈNE DU JARDIN 
COGECO
18 h

M
ARIE-CHANTAL 

TOUPIN
VILAIN PINGOUIN

ÉLAGE DIOUF
KING M

ELROSE
ANYM

A ORA'
GABI HARTM

ANN
STELLA DUPRÉ

M
ARILOU

M
ARIE-PIERRE 

ARTHUR
GENEVIÈVE JODOIN

SCÈNE DE LA VIEILLE 
PRISON LE TROU DU 
DIABLE 17 h

M
IKE CLAY

FABIOLA TOUPIN
LITTLE M

ISTY
ÉM

ILE BILODEAU
PÉPÉ ET SA GUITARE

PERSÉIDE
P'TIT GROS BISON

NICOLAS PELLERIN
GUSTAFSON

SCÈNE DU QUAI PORT 
DE TROIS-RIVIÈRES 
18 h

BIRDS OF PRRREY
50 SHADES 

OF PUNK ROCK
KOKO & THE GANG

M
EGHAN OAK

KRIS KINOKEW
IN

SENSEI H
DAVID JALBERT

CINZIA & THE 
ECLIPSE

SCÈNE DU QUAI PORT 
DE TROIS-RIVIÈRES 
Entre 22 h 30 et 23 h 30

ÉRIC M
ASSON

EXTERIO
A W

ILHELM
 SCREAM

GALAXIE
CLASSE M

OYENNE
HOM

M
AGE À RED 

HOT CHILI PEPPERS
YES*

SANS PRESSION 
& DJ CROW

D

SCÈNE DE LA COUR
17 h 10

JULIE HAM
ELIN

RAM
ON 

CHICHARRON
M

ISC
ÉLÉONORE LAGACÉ

TRIAZ
M

ARCO CALLIARI
JULIE M

ASSICOTTE
UPTOW

N BRIGADE
LES FRÈRES LEM

AY

SCÈNES ÉPHÉM
ÈRES

M
EUBLES RD

VILLAGE DU FLAM
BEAU 

16 h 30
SARA DUFOUR

M
ARGARET 

TRACTEUR
KARL BULLETS

2FRÈRES
JUSTIN ROY

KRIS KINOKEW
IN

TAM
ARA W

EBER
ANDRÉANNE M

ARTIN
BILLIE DU PAGE

PLACE FESTIVOIX 
19 h 30

GREG ALONE
FIDEL FIASCO

JUNES
VALÉRIE CARPENTIER 

& SIM
ON LACERTE

JEAN-FÉLIX 
TRÉPANIER

LES 3 M
AM

'ZELLES

SCÈNES URBAINES ABI
À PARTIR DE 23 h

LE TEM
PS D'UNE PINTE

BRAINPÜKER
THE SPEAKEASY

LE ZÉNOB
JAM

 SESSION AVEC 
DOM

INIC "ROCKY" 
LAROCHE

CRACHAT
ANGINE DE 
POITRINE

AKIRA & LE SABBAT
SIR PATHÉTIK

M
USIK M

E LUV

LE TRÈFLE
JUNES

ALICE BRO
IVYTIDE

LA TAVERNE ROYALE
FIDEL FIASCO

BANJAX BRIGADE

SEVENTY M
INUS ONE

CITRON ET LES 
CHIENS DE TÊTE

SOIL OF IGNORANCE
NORTHW

ALK

LE M
EZCAL

DANICK BASTIEN
M

ARC-ANTOINE
FORREST

FLYTZ

SCÈNE DE LA CHAPELLE
LES BÂTISSEURS 
11 h

SÉBASTIEN LÉPINE
LES PETITS 

CHANTEURS DE 
TROIS-RIVIÈRES

VALÉRIE POISSON
L'ORPHÉON DE ST-
ÉLIE-DE-CAXTON

SCÈNE LA FABRIQUE 
INSOLITE  15 h

LES SAGES FOUS
LES SAGES FOUS

LES SAGES FOUS

ÎLE DE LA FAM
ILLE 

CANAC 
11 h et 14 h

M
ATHIEU GÉLINAS

PAM
ELA HUOT

M
ARIE-ÉLAINE 
RHEAULT

COLETTE PIROÜETTE

G
R
ATU

IT
C

haises pliantes interdites et poussettes fortem
ent déconseillées sur l’ensem

ble des sites du FestiVoix. La capacité d’accueil des sites est lim
itée, la règle du prem

ier arrivé / prem
ier servi sera donc appliquée. A

ucun spectacle ne sera présenté le 30 juin.
>
5
1
2
7
1
-
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

À l’aube des vacances, le  Musée  POP pré-
sente quatre nouvelles expositions qui 
seront à l’affiche tout l’été :  Collectionnons 

les jouets,  Gosse-moé une légende,  De la 

 Bolduc aux  Cowboys fringants - L’accordéon 

dans la chanson québécoise  et   Tour de 

manège.

Déjà, l’immense sculpture représentant la 

 Chasse-galerie qui trône à l’extérieur devant 

le  Musée  POP donne le ton de l’exposi-

tion  Gosse-moé une légende. En y portant atten-

tion, on découvre huit scènes racontant l’his-

toire de la  Chasse-galerie peintes sur le canot.

Pour cette exposition accessible gratuite-

ment dans le musée,  Patrick  Lavallée s’est laissé 

inspirer par le riche répertoire de légendes de 

la  Mauricie. Dans l’esprit des veillées d’autre-

fois, l’artiste fait revivre ces histoires oubliées, 

convoque des souvenirs et émotions et invite 

petits et grands à redécouvrir ces récits qui ont 

longtemps nourri notre imaginaire collectif, du 

 Trou du diable à  Antoine  Tassé qui s’est battu 

avec le diable, en passant par le  Wendigo, les 

 loups-garous et la  Dame blanche.

« J’ai commencé en fabriquant des canards 

en bois, mais je suis aussi un passionné du 

 Québec et de ses légendes. J’ai commencé à 

créer des personnages et j’ai avancé  là-dedans. 

Je l’ai vu le  Bonhomme  Sept heures quand 

j’étais jeune. Il y a cette magie dans les légendes 

qui est belle. J’espère amener les parents et les 

enfants à recréer ces moments de transmission 

de contes et de légendes et d’amener cette 

petite parcelle de magie », explique  Patrick 

 Lavallée, sculpteur et gosseux de légendes.

De son côté, l’exposition  Collectionnons les 

jouets traite de la passion de collectionnement 

et des catégories de collectionneurs, tout en 

mettant de l’avant une douzaine de collec-

tionneurs de jouets et leurs collections de 

jouets du 20e siècle :  Barbie,  GI  Joe,  Fraisinette, 

 Astérix,  Meccano,  Hot  Wheels,  Nanoblocks, 

 Schtrompofs,  Minibrix,  Fisher  Price, toupies, 

poupées,  Super  Mario  Bros, etc. L’exposition 

est jumelée à une salle de jeux où les familles 

pourront s’amuser avec d’authentiques jouets 

d’autrefois.

Pour sa part, l’exposition   De la  Bolduc aux 

 Cowboys fringants - L’accordéon dans la chan-

son québécoise présente comment l’accordéon 

apparaît, au siècle dernier, aux côtés des chan-

teurs du  Québec pour se tailler une place de 

choix à la radio et à la télévision dans les années 

1950 et au début des années 1960. Les visiteurs 

découvriront plusieurs pièces uniques, dont le 

premier instrument de  Marie-Annick  Lépine ou 

encore l’accordéon d’Yves  Lambert.

Avis aux amateurs de  LEGO :  Anthony 

 Gélinas-Lafrenière expose ses différents 

manèges de fête foraine en  LEGO dans l’expo-

sition   Tour de manèges. Cette exposition sera 

accessible gratuitement.

Les visiteurs pourront également décou-

vrir ou redécouvrir les expositions   Attache ta 

tuque !  Une virée décoiffante dans la culture qué-

bécoise, L’ADN des superhéros et   En d’dans !  La 

prison comme solution ?, de même que la visite 

guidée de la  Vieille prison de  Trois-Rivières.

«  On s’attend à un bon achalandage cet été. 

Il y a la conjoncture économique qui pèse dans 

la balance, mais aussi le sondage de  CAA qui 

a montré que les gens comptaient davantage 

rester au  Québec cet été. On a aussi un beau 

potentiel de visites avec les  Jeux du  Québec 

qui seront en ville. On a aussi connu un record 

d’achalandage du côté de nos visites scolaires, 

alors qu’on a accueilli plus de 18 000  élèves 

provenant de partout au  Québec », souligne 

 Michelle  Bélanger, directrice générale du 

 Musée  POP.

LA  VIEILLE PRISON LA NUIT
En nouveauté, il sera  possible de visiter 

la  Vieille prison après la tombée du jour, à la 

lueur de lampes de poche. Ce sera l’occasion 

d’aborder la vie en prison selon différentes 

époques et la fonction de chacune des pièces 

du bâtiment.

« Ça vient un peu des  Soirées clandestines 

qu’on organisait. L’ambiance est vraiment diffé-

rente dans la  Vieille prison la nuit. L’expérience 

de visite est donc différente et il y a de nou-

velles histoires », indique  Mme  Bélanger.

D’une durée de 1 h 15, les visites nocturnes 

seront offertes les 24, 25, 31  juillet ainsi que 

les 1er, 7  et 8  août à 20 h 30, 21 h 00, 21 h 45 

et 22 h 15. Cette visite est recommandée aux 

8 ans et plus.

CINÉMA ET CONTES EN PLEIN AIR
Le  Musée  POP ramène ses soirées de ciné-

ma en plein air. Au programme :  Un été sans 

point ni coup sûr (31 juillet),  Louis  Cyr (14 août) 

et   La  Bolduc (21  août). Les représentations 

auront lieu à compter de 20 h 30.

Par ailleurs, le  Musée s’allie avec le  Théâtre 

du  Mauvais  Garçon pour présenter le nouveau 

spectacle de contes «  Chasser des galeries », 

créé en lien avec l’exposition   Gosse-moé une 

légende. Le spectacle aura lieu sous les préaux 

du  Musée, à 11 h et 14h, les 14, 15, 21, 22, 28, 

29 juillet, les 4, 5, 11, 12, 18, 19, 30, 31 août, ainsi 

que les 6, 13, 20, 26, 27, 28 septembre.

Ces deux activités sont gratuites.

Le Musée POP prêt pour l’été!
Nouveautés et retour de classiques

L’exposition « Gosse-moé une 

légende » est présentée tout l’été au 

Musée POP. (Photo Marie-Eve Alarie)

Visitez notre site Web au  

www.lhebdojournal.com/mots-croises

UNE NOUVELLE 

GRILLE À 

CHAQUE JOUR

MOTS-CROISÉS
EN LIGNE

Cliquez ici

>
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

Les  Archives nationales à  Trois-Rivières pré-

sentent une toute nouvelle exposition qui 

met en lumière des cartes anciennes et leurs 

toponymes autochtones.

Signifiant « les voies empruntées par nos 
ancêtres » en atikamekw,  Mahonan propose un 
dialogue entre cartographie et présence millé-
naire des  Premiers  Peuples.

À travers des cartes géographiques 
anciennes et les toponymes en langues autoch-
tones qu’elles contiennent,   Mahonan révèle la 
mémoire du territoire et la profondeur de savoirs 
ancestraux.

Une vingtaine de cartes, dont quatre qui 
datent du 17e  siècle, sont exposées au grand 
public, dont plus de la moitié pour la première 
fois.  Celles-ci sont présentées dans leur état 
d’origine et témoignent des connaissances 
géographiques de l’époque et des interactions 
complexes entre peuples autochtones et colons 
européens.

L’exposition met notamment l’accent sur des 
documents propres à la région de la  Mauricie et 
du  Centre-du-Québec. Un immense agrandis-
sement d’une photo de la rivière  Saint-Maurice 
datant de 1899 conclut d’ailleurs la visite.

Des poèmes de  Christine  Sioui-Wawanoloath 
( Abénakise-Wendat) et de  Charles  Coocoo 
(Atikamekw  Nehirowisiw) accompagnent égale-
ment les cartes dans le but de prolonger l’expé-
rience sensible de l’installation.

« L’exposition initiale a été présentée à partir 
des collections de la  Bibliothèque nationale et 
des cartes qui étaient conservées précieusement 
à  Montréal. On a voulu régionaliser l’exposition 
et la rendre encore plus immersive. On est allé 
chercher la collaboration de poètes de la région 
et j’ai fait des recherches à travers les fonds 
d’archives que nous préservons à  Trois-Rivières 
pour chercher des détails dans les plans anciens 
qui présentaient le plus de toponymes autoch-
tones de la région », explique Élaine  Bérubé, 
 archiviste-coordonnatrice aux  Archives natio-
nales à  Trois-Rivières.

« J’ai été fascinée par la quantité de docu-
ments qu’on a en la matière et de voir com-
ment le territoire a pu évoluer dans le temps, 
 ajoute-t-elle. Ça permet également de voir com-
ment les techniques de cartographie ont évolué 
à travers les époques. On amène plus de préci-
sions. Initialement, les  Européens étaient accom-
pagnés par des membres des communautés 
autochtones pour voyager sécuritairement sur le 
territoire. Puis, ils ont porté à travers leurs écrits 
les traces de ces voyages et de la présence millé-
naire des peuples autochtones. »

Cette installation a été conçue par 
 Bibliothèque et  Archives nationales du  Québec 
avec la collaboration de  Terres en vues et la par-
ticipation du  Conseil de la  Nation  Atikamekw.

«  Je pense que c’est important qu’il y ait ce 

type de collaboration pour mieux diffuser les 
connaissances et savoirs atikamekw avec le ter-
ritoire. C’est une exposition qui nous permet de 
voir l’histoire, mais aussi l’occupation territoriale 
de nos ancêtres  Atikamekw. On peut également 
voir toutes les voies qu’on peut naviguer et qu’on 
peut occuper depuis des millénaires. Ça permet 
de retourner dans le passé, mais c’est aussi une 
fierté de voir que ces toponymes sont là et qu’on 
peut les utiliser afin de mieux protéger notre 
langue, ainsi que le territoire », commente  Sipi 
 Flamand, chef de la  Communauté  Atikamekw 
de  Manawan.

Ce dernier a examiné longuement certaines 
des cartes anciennes présentées. Il s’est dit tou-
ché par un agrandissement du territoire de la 
 Mauricie. «  On l’appelle le  Nitaskinan de notre 
côté. C’était important pour moi de voir cette 
carte. »

L’exposition   Mahonan est accessible gratui-
tement jusqu’au 24 avril 2026 au 225, rue des 
 Forges, à  Trois-Rivières. Pour visiter la partie qui 
se trouve dans les bureaux des  Archives natio-
nales à  Trois-Rivières, il suffit de sonner sur les 
heures d’ouverture, soit du lundi au vendredi 
entre 7 h et 17h.

« C’est important que le public connaisse la 
présence des  Archives nationales à  Trois-Rivières, 
que les archives sont préservées sur place et 
qu’elles sont accessibles. Tout le monde peut 
venir faire des recherches sur leurs familles, 
leurs origines et l’histoire de la région », conclut 

 Mme  Bérubé.
Les cartes de l’exposition et d’autres 

documents d’archives peuvent aussi être explo-
rés en ligne sur le site de la  BAnQ.

L’exposition « Mahonan » présente des 

cartes anciennes avec leurs toponymes 

autochtones. (Photo Marie-Eve Alarie)

Coup d’oeil sur l’exposition 

« Mahonan ». (Photo Marie-Eve Alarie)

Des cartes anciennes de la région se révèlent

AGENDA COMMUNAUTAIRE

 ■Ouvroir  Sainte-Madeleine

Le comptoir de vêtements et de 
petits objets, à bas prix et en 
bon état, reste ouvert cet été, les 
mercredis de 9 h à 14 h à l’église 
 Saint-Gabriel-Archange, secteur  Cap-
de- la-Madeleine.

 ■Collecte de sang

Collecte de sang le 15 juillet de 13 h à 
20 h 30 au 2e étage du  Colisée  Vidéotron 
(salle multifonctionnelle), au 6000, rue 
du  Colisée. Objectif : 160 donneurs. Sur 
 rendez-vous seulement : hemaquebec.ca 
ou 1 800 343-7264



STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

Le  Défi des  Demois’Ailes approche à grands 

pas, alors que 32  coureuses se relaieront, 

du 2 au 6 juillet, afin de parcourir 750 km 

au total. De jour, de soir ou en pleine nuit, 

les sept équipes de femmes courront pour 

une cause commune : soutenir les maisons 

d’hébergement pour femmes et enfants vic-

times de violence conjugale.

Audrey  Michaud, présidente du  Défi des 
 Demois’Ailes, confirme que les femmes se sont 
entraînées fort depuis plusieurs mois et qu’elles 
sont fin prêtes à réaliser ce défi qu’elles attendent 
maintenant avec fébrilité et impatience. « Ça va 
super bien, elles sont vraiment prêtes. Il y en a 
 quelques-unes qui sont blessées à la suite du 
 pré-défi qu’on a eu dernièrement, mais on est 
sur la bonne voie pour la réussite de leur défi ! », 
affirme  Mme  Michaud.

Comment fonctionne le défi ?  Il s’agit d’un 
défi 100 km, soit 10 relais de 10 km – l’équivalent 
de deux marathons en cinq jours. Depuis l’an 
dernier, une nouvelle formule a vu le jour : le défi 
50 km. Cette alternative permet à davantage de 
femmes de se joindre au mouvement, en choisis-
sant un parcours composé de 10 relais de 5 km.

Cette année, le quartier général des cou-
reuses sera à l’auberge de l’île  Melville, où elles 
pourront dormir, se changer et se doucher entre 
les relais qui se feront à  Shawinigan,  Trois-Rivières 
et  Nicolet. Plutôt que d’utiliser à nouveau la for-
mule du trajet en continu, on revient cette année 
à la formule de la boucle.

«  On a fait deux petites boucles de 70 km, une 
à  Trois-Rivières et une à  Shawinigan. Il y a un relais 

à  Nicolet, mais c’est juste un trajet en continu 
que chaque équipe va faire, en passant devant 
la  Maison  La  Nacelle, explique  Audrey  Michaud. 
À cause du pont, ce n’est pas possible de revenir 
à  Trois-Rivières en courant »,  ajoute-t-elle.

Pendant le  Défi, trois équipes de bénévoles 
se relaieront également afin d’assurer le confort 
des coureuses, que ce soit en leur fournissant 
des éponges froides ou des boissons hydra-
tantes, en plus de courir quelques kilomètres à 
leurs côtés.

«  On a des glacières avec de l’eau dedans, 
des éponges, de la glace. Les filles aiment bien 
ça. Souvent, elles peuvent s’arroser  elles-mêmes. 
Il y en a aussi qui aiment avoir les casquettes 
mouillées, alors le bénévole va aller mouiller la 
casquette dans la glaciaire et revient la porter 
aux filles », explique la présidente.

Rappelons que les  Demois’Ailes courront afin 
d’amasser des fonds qui seront remis à des mai-
sons d’hébergement pour femmes et enfants 
victimes de violence conjugale, soit la  Maison  La 
 Nacelle de  Nicolet, la  Maison  Le  Far et la  Maison 
 De  Connivence de  Trois-Rivières, ainsi que la 
 Maison  La  Séjournelle de  Shawinigan.

Jusqu’à la fin du  Défi, les gens sont invités à 
encourager les  Demois’Ailes en faisant un don 
en ligne sur le site web du  Défi des  Demois’Ailes 
(lien disponible pendant le défi). Il est aussi 
possible de faire un don par virement  Interac 
en communiquant avec l’équipe du  Défi des 
 Demois’Ailes par  Messenger. Ils peuvent aussi 
envoyer des mots d’encouragement aux cou-
reuses sur la page  Facebook des  Demois’Ailes, où 
il sera également partagé des points d’encoura-
gement lors de leurs relais pour aller les encou-
rager sur place.

Les Demois’Ailes sont prêtes à 

relever leur défi. (Photo courtoisie)

Défis des Demois’Ailes 

Les coureuses  
sont prêtes!

Conformément au Règlement sur les modalités de publication des avis publics (2022, chapitre 
174) en vigueur depuis le 1er janvier 2023, la Ville de Trois-Rivières diffuse sur son site web à 
l’adresse v3r.net, dans la section « À propos de la Ville / Avis publics », ses avis publics. Elle vous 
invite à y consulter les avis suivants :

- avis d’entrée en vigueur de règlements; 
- assemblée publique;
- demande de permis de démolition.

IMPORTANT : 

Veuillez noter que la computation des délais légaux débute à compter de la date de publication 
des avis sur le site web de la Ville, et non pas à compter de la date de la parution du présent avis.

Trois-Rivières, ce 25 juin 2025.
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Avis publics

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière
Ville de Trois-Rivières

1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Case postale 368
Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3

Téléphone : 819 374-2002 - Télécopieur : 819 372-4636

AVIS  DE  CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis que M.  Gaston  Gélinas, en son vivant 
domicilié au 3775, boulevard du  Chanoine-Moreau, 
appartement 14A,  Trois-Rivières,  G8Y 1R4, est décédé 
le 23 mars 2025.

Un inventaire successoral a été dressé conformément à 
la loi et peut être consulté par les intéressés sur  rendez-
vous au 560 rang  St-Pierre,  Champlain,  G0X 1C0.

Donné à  Trois-Rivières ce 25 juin 2025 
 Magalie  Gélinas liquidateur
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205 - Logement appart à louer

4-1/2, St-Léonard-d’Aston. 
Enquête de crédit. Libre. 

775$. 819-399-3755
 

310 - Divers à vendre

POLICIER retraité, achète 
armes à feu, possède permis 
GRC, paye en argent comp-
tant. Vendez en toute sécu-
rité. 819-690-0450
 

370 - Matériaux construction

TÔLES à couver-
ture à lambris de 
couleur/ galvani-
sés La longueur 

que vous désirez. 
819-221-5429

 

415 - Massothérapie | Soins 
thérapeutiques

ESPACEEST.ca, massage, 
spa, personnel féminin, 

du lundi au samedi. 577-A 
Notre-Dame, Repentigny. 

450-932-7990

 

424 - Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 

éclairants, guidance 
spirituelle et révélations 

surprenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 514-613-0179

 

448 - Lavage nettoyage

NETTOYAGE tapis, fauteuil 
tissu/cuir. «Shampoing inté-
rieur véhicule, à domicile». 
819-719-1672
 

845 - Prières remerciement

REMERCIEMENT au Sacré-
Coeur de Jésus pour faveur 
obtenue. M. F.

REMERCIEMENTS au Sacré-
Coeur de Jésus pour faveur 
obtenue. J. D.

SPORTS

  AVIS PUBLIC

ANNONCES CLASSÉES

1 866 637-5236 
annoncesclassees@hebdos.com
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

Alexis D’Aoust a étudié quelques offres 

avant de prendre la décision de retourner 

en  Europe cette saison. Une décision qui fut 

bénéfique puisque le  Trifluvien a dominé le 

classement des pointeurs de la ligue avec 

68, incluant 32 buts.

D’Aoust a choisi de poursuivre sa carrière 
dans la  Elite  Ice  Hockey  League (EIHL), avec le 
 Storm de  Manchester. Sur le plan individuel, ses 
performances sont indéniables, mais sur le plan 
collectif, l’équipe s’est malheureusement réveillée 
trop tard, ratant les séries éliminatoires par deux 
maigres points.

« J’attendais les offres en  Europe et avec mon 
agent, on laissait étirer pour voir ce qu’on aurait 
au final. J’ai eu plusieurs offres et j’ai reçu celle de 
 Manchester. L’offre était alléchante et j’ai parlé 
à des joueurs qui avaient déjà joué là. Ils me 
disaient que c’était agréable à jouer et que la ville 
et les fans étaient incroyables »,  lance-t-il d’entrée 
de jeu.

«  Je suis arrivé après un très bon été d’entraîne-
ment et j’avais comme objectif de faire ma place 
l’autre bord du continent. Souvent, ça fonctionne 
avec ton nom et tes statistiques en  Europe alors 
c’est ce que je visais. Dès le départ, j’avais un gros 
rôle dans l’équipe et j’ai su en prendre avantage. »

Pour ce qui est du classement de l’équipe, le 
mauvais début de saison qu’elle a connu lui aura 
été fatale.

«  On a gagné beaucoup en deuxième moitié 
de saison,  lance-t-il. Malheureusement, on s’était 
creusé un trou en début de saison. On avait une 
très bonne équipe, mais on n’était pas capable de 

le transposer sur la patinoire. Lorsqu’on a changé 
d’entraîneur, on a eu une grosse conversation 
dans la chambre et à partir de ce moment- là, 
tout le monde poussait dans le même sens », 
 confie-t-il.

«  On a été cherché beaucoup de points et 
on s’est vraiment rapproché au classement. Ça 
s’est joué au dernier  week-end de la saison. En 
se ramenant dans la course, c’est vraiment le fun 
d’avoir pu jouer du hockey qui signifiait quelque 
chose. »

Celui qui était de la première édition des  Lions 
de  Trois-Rivières, où il avait amassé 19 buts et 
38 points, en 38 matchs, a attiré les regards des 
autres formations européennes et il a sécurisé sa 
prochaine campagne non loin du domicile de sa 

conjointe.
« J’ai reçu des offres, même pendant la saison. 

J’ai choisi de jouer en  Allemagne, avec  Lausitzer 
 Fuchse, tout près d’où est native ma fiancée. Je 
l’ai rencontré lorsque j’ai joué en  Crimmitschau 
et elle termine ses études actuellement, donc 
c’était une parfaite opportunité pour nous deux », 
explique celui qui est maintenant marié depuis 
le 4 juin.

« Ça reste du gros hockey. Au dernier 
 Championnat du monde, l’Allemagne a bien fait 
et ces  joueurs-là, pour la plupart, ne jouent pas 
dans la  Ligue nationale de hockey (LNH). C’est du 
hockey le fun et les fans sont tellement investis. 
Ils chantent pendant trois périodes, comme au 
soccer. Il y a des arénas sans bancs parce que les 

gens sont debout pendant tout le match. »
D’Aoust en était à son troisième séjour en 

 Europe. Après une saison en  Slovaquie et un 
essai non concluant en  Suède en 2022-2023, il 
avait poursuivi sa saison à  Crimmitschau  ETC 
où il avait obtenu 26 points en 28 matchs. De 
retour en  Amérique du  Nord l’an dernier, il avait 
inscrit 20 buts dans la  ECHL, en plus de cumuler 
44 points, avec les  Komets de  Fort  Wayne.

«  Je n’ai pas eu vraiment besoin d’adaptation 
(à son arrivée en  Angleterre) puisque j’avais déjà 
joué en  Slovaquie et en  Europe, sur des grandes 
glaces. À  Manchester, on avait le droit une dou-
zaine de joueurs d’Amérique du  Nord alors la 
game était similaire à ce qu’on joue chez nous. 
Bref, ç’a été une belle saison »,  conclut-il.

Celui qui était de la première édition des 

Lions de Trois-Rivières, où il avait amassé 19 

buts et 38 points, en 38 matchs, a attiré les 

regards des autres formations européennes 

cette saison. (Photo Archives - Marie-Eve Alarie)

Saison de rêve pour le Trifluvien Alexis D’Aoust

Cataractes :  Frédéric  Bergeron entend percer l’alignement
JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

Les  Cataractes de  Shawinigan parlaient 

15e rang du dernier repêchage de la  LHJMQ 

et ils ont sélectionné  Frédéric  Bergeron. Le 

jeune attaquant est le fils de  Marc-André 

 Bergeron, qui s’est amené à  Shawinigan en 

1999, quelque 25 ans avant fiston.

« C’était un moment incroyable ! J’ai 
vu des points noirs, je pense, mais j’ai 
encore des petits passages dans ma tête. 
C’est flou un peu,  lance-t-il. Être repêché 
à  Shawinigan, c’était la meilleure option 
depuis que je suis jeune et à mon avis la 
meilleure place. »

«  On était nerveux, surtout qu’on ne savait 
pas s’il allait sortir en première ronde, lance 
le paternel, présent à  Québec. Lorsqu’on a 
entendu son nom, à  Shawinigan en plus, on 
était content !  Il y a plusieurs personnes qui 
étaient dans l’organisation à mon époque 
et qui sont encore là aujourd’hui. Ça va être 
une belle continuité pour les  Bergeron à 
 Shawinigan. »

L’athlète de 16 ans a connu une bonne 
première saison dans la  Ligue de hockey 
 Midget  AAA du  Québec. Sous les ordres de 
son père,  entraîneur-chef des  Estacades de 
 Trois-Rivières, il a récolté 23  points, dont 
12 buts, en 36 parties.

«  Je pense être capable de faire ma place 
au prochain camp et surtout avec l’équipe 
qu’ils vont avoir cette année. Je peux jouer 
le rôle nécessaire pour l’équipe, un gars 
capable d’exécuter les détails et capable 
d’aider à gagner dans certaines situations 
du match. »

«  Avec le chandail de mon père au pla-
fond, ça va être spécial, c’est sûr !,  ajoute-t-il. 
On est différent par contre. Mon père était 
un défenseur gaucher et je suis un atta-
quant droitier. Mais bon, je vais être recon-
nu comme le fils à  Marc-André, et j’en suis 
fier aussi. De mon côté, je repars à zéro et je 
vais atteindre mes propres standards. »

SPORTS



Inscrivez-vous gratuitement en balayant le code QR ou allez sur : lhebdojournal.com/infolettre/

CHAQUE SEMAINE,  
recevez votre journal électronique  

en primeur avec votre actualité locale.

SOYEZ CONNECTÉ À VOTRE COMMUNAUTÉ!
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